
ITIIRAIRE ARGEATl 

i 
,\ 
'i 

I 
•î" 

-if I 
Un*-

niil|!iWittWiirr-nvrt**rt-Hrti*Ti-rtv<!>-̂  - 1 

U n a n a r c h i s t e 
a r g e n t i n a u 
b a g n e , S i m o n 
R a d o w i t z k y 
Suite à la répression de la révolution 
de 1905. le jeune anarchiste juif 
Simon Radowitzky quitte la Russie 
pour l'Argentine, traumatisé par les 
pogroms et la répression bruiale 
quil a fuis, il organise un attentat 
ayant pour cible le chef de la police 
de Buenos Aires. 

Tag, Buenos Aires, 2006. La mémoire de Simon Radowitzky, pourtant mort en 1956, reste encore vivante en Argentine. 

/y m on R ad o w i c k i (plus connu sou s 
le nom de Simon Radowi l /ky) est né 
le 10 novembre 1889', h. S^-apanesso, 

en Ukraine près de Kiev , au sein d'une famille 
d'ouvriers juifs . Dès l 'âge de 10 ans, il travaille 
comme apprenti dans un atelier de mécanique à 
Ekaterinoslav et devient un militant ouvrier. À 14 
ans, il participe pour la première fois à une grève 
pour revendiquer la réduction de la journée de 
travail à 10 heures. Il est condamné à 4 mois de 
prison pour distribution de tracts. 

L e 22janvier 1905, à l'initiative du pope 
Gheorghi Gapone, plusieurs dizaines de milliers 
d'ouvriers manifestent pacifiquement devant le 
valais d'hiver de Saint-Pétersbourg. Ils désirent 
présenter au tsar Nicolas II une pétition en 
faveur de réformes sociales et politiques. Mais 
' a rmée tire sur la foule et tue près d'un millier 

de manifestants. L a grève générale s 'étend bien­
tôt à toute la Russie, la Pologne et le Caucase. 
Simon est n o m m é secrétaire adjoint du soviet de 
l'usine Brandsi Zavod où il travaille. Poursuivi 
et sous la menace d'une déportation en Sibérie, 
il doit s'exiler. I l arrive d'abord en Gallicie puis 
en Haute Silésie où il travaille dans les mines et 
participe à une grève , ce qui lui vaut d 'ê tre arrêté 
et expulsé vers la Russie. Par suite d'une erreur 
administrative, il est renvoyé dans sa ville natale, 
Stapanesso, où il n'est pas fiché. Sans travail ni 
amis, sous le coup d'une arrestation, il part pour 
l'Argentine où il arrive en mars 1908. 

UN RÉVOLUTIONNAIRE RUSSE EN 
ARGENTINE 

Après un court séjour à Rosario, il travaille comme 
mécanicien aux ateliers Zamboni à Buenos Aires et 



il adhère h rorgmiisitlion syndienle 
des mètiillt)s. Il iippieiitl l'espagnol 
et lit règiilièremeiU le tiiiolidien 
anarchiste hi l*i{>li'M(i. Il Irétiueiile 
un groupe il'exilès russes tiont il par­
tage le logement, ealle Andes 592 
(aujoLircriuii José iivaiislo Uriburu). 

Le L ' mai 1909. il participe à la manifestation a 
la pla/a Lorca (aujourd'hui pla/a del Congreso), 
lieu Iradilionnel tle rassemblement tics anai 
chistes. au cours de laquelle plusieurs ouvriers 
sont tués tians ties alfroutements avec la ptillce. 
En proleslalion, rorganisalion anarchiste b 'OKA, 
e syndicat stïcialiste UCiTet les sociétés ouvrières 

indépeiulantes ap|K'llenl â une grève générale qui 
est réprimée violemment par la police et l 'armée 
( « l a Seinana roja »). L a presse réactionnaire 
développe une campagne antisémite contre les 
« comploteurs judéo-russes ». 

Simon Radi)wit /ky décitle ahns de venger per­
sonnellement la mort de ces ouvriers et prépare 
minutieusement un attentat contre le colonel 
Ramon lâilcon, chel tle la police de Buenos Aires, 
ennemi de la classe ouvrière qui ne cesse de Jurer 
d'en finir avec les anarchistes. L e jeune Simon 
fabrique une bombe sur son lieu de travail et réus­
sit à se procurer un pistolet. 

L'ATTENTAT, LE PROCÈS ET LA RÉPRESSION 
Le 14 novembre au matin, Radowitzky se rend 

près du domicile de Ealcon; il expliquera plus 
tard au ct)urs de son procès qu'i l y avait trt)p de 
monde ce matin-là dans la rue et que sa bombe 
aurait pu tuer des innocents; il entend alors deux 
policiers en faction dire que f'alcthi doit assis­
ter à l'enterrement du directeur de la prison de 
Buenos Aires (Carcel Nacional de Buenos Aires) 
au cimetière nord (Cementerio Norle). I l s'y 
rend alors précipi tamment et se pt)ste à la stirlie. 
Après la cé rémonie , le chef de la police repart en 
calèche accompagné de son secrétaire, l'adjudant 
Juan Alberto Lartigaii . par l'avenida Quintana et 
tourne sur l'avenida Callao. A midi et 2 minutes, 
Simon court le long du véhicule et lance sa 
bombe, tuant les deux hommes (le premier décé­
dera à I 4 h 15 et le second à 20h45) . Il tente de 
s'enfuir par l 'avenida Alvear, pistolet à la main, 
mais il est arrêté. Il dirige l'arme contre lui mais 
la balle traverse seulement l 'un de ses poumons 
et après avoir été soigné à l 'hôpital , il passe en 
jugement. 

Radowitzky déclare fermement qu'i l a agi 
en solitaire, sans aucune organisation derrière 
lui : « Comprenez. - Pourquoi à la nianijésta-
tion du P'mai, le colonel Falcon, à la tête de 

I ̂ ortralt du révolutionnaire 
anarchiste Simôn Radowitzky 
(ca 1915}. 

ses cosaques arf^entins a dirii^é le 
massacre contre les travailleurs. 
Je suis un frère du peuple ira 
vailleiir, de ceu x rpii partir ipent 
à la lutte contre la hottri^eoisie et 
(ptand tous souffrent, moi aussi 
je partitive la douleur de eeu.x qui 

vont mourir ce .soir. J'ai atii seul pour créer un 
événement pour un avenir plus libre et meilleur 
pour r humanité'. •> 

I x procureur Manuel S. Beltràn demande la 
peine de mort mais le présitlenl tlu tribunal, 
Solei'o Vàzt]iiez, iirononce une peine de réclusion 
à perpétuité (tlonl 20 ans d'isolement j u s q u ' à la 
date anniversaire de la mort de balcon!) étant 
donné le jeune âge de l 'accusé encore mineur. I >es 
recours sont rejelés. 

L a répression contre les anarehisles est achar 
née . Le journal de tlri>ile La Nacién écrit le 
15 novembre: «Aucune théorie ne peut excu­
ser, pour quehpi'un de normalement constitué, 
le meurtre. Et si la tyrannie du chel barbare et 

• » ' 

sani^tiinaire fait partie de la malédiction éter­
nelle de notre histoire, pas moins éternelle sera 
la condamnation à prononcer contre cette autre 
tyrannie du sectarisme traître et aveugle. » 

L'étal de siège est instauré, il va durer jusqu'au 
13 janvier. Des bandes encadrées par la police 
saccagent les locaux ouvriers, le 
local et les presses de Ui Protesta 
sont détrui ts , les membres de la 
rédaction arrêtés. Des milliers 
de militants sont détenus. L a 
l^'ORA réussit à laire paraître 
un journal clandestin, Nuestra 
Defensa, et les rédacteurs de 
La Protesta, plusieurs publi­
cations diffusées à des milliers 
d'exemplaires. 

1 - > 

Au BAGNE 
Radowitzky devient un 

héros et les anarehistes 
déplo ien t toute leur énergie 
pour obtenir sa libération 
du péni tencier d'Ushuaia où 
i l est dépor té en 1911 après 
trois ans à la PenitenciaraL 
On craint une tentative 
d ' évas ion après celle de 13 
hommes dont deux mil i ­
tants anarchistes, Francisco 
Solano Régis et Salvador 
Planas Vire l la . Avec 62 pri­
sonniers, i l est trans- • • • 

1 . S;i KUÏW (le iiaissiiiiLC est 
eoiilrovcrsi'tv ( Vriaincs 
soutvos parleiil du 

0 scpleinhiv (la conlusîon 
ivpatulue esl duc au chiltrc 
)̂ indkiuant le nuus. qui doit 

se lire eoininc " iieuvi(>inc » 
cl eoi ïespoiul à novenihic, 
eoinine 7, pour » septième », 
eorrespond en lail h 
septembre), I .ors de son pi'oeùs 
en l*JO*>, pour celiapper à 
la |KMiie de mort, il se sérail 
rajeuni de deux ans. l/anncV 
1 KS*) e s l inditjuc^e par son ami 
Au^uslfn Soueliy, Wnw ajouler 
;i la eonliision, les documents 
produils sont en caractères 
eyr'illii|ues. 
2. Déclaration de Kadowilsky 
il son pi'ocès (citée par 1),A. 
de Sanlillan, Umt vida par 
lin idniL Mexico, ( irupo de 
A[nij;os de Sinum Kadowil/ky, 

La pcnileneiaria Nalional 
se Irouviiii à Huenos Aires sur 
raveiuie Las lieras, lille a été 
démolie iui\ alenlours de 1*>5S. 

-4» 

Libération de S/môn Radowitzky (1929). 
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Affiche éditée par l'organisation anarchiste 
argentine FORA en 2009. 

SIMON R A D O W I T Z K Y 
1909 - 2009 

L A R E P R E S I Ô N C O N T I N U A 
L A R E S I S T E N C I A T A M B I Ë N 

A C T O P Û B L I C O 
Mîcrôfono abîerto 
Mùsica en vivo 
Mesa de propaganda 
Serigra6a, Estampamos 

tu reniera 

Sibado 14/11 16Hs Parque Lezama 
(Defensa y Brasîl) 

SiKiniad dr ll<*sistciirin OrU'iiis V I L H O K Oipital 

F . O . R . A . . A . I . T . 
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Affiche éditée en 2009 par te 
groupe argentin Red Libertaria. 
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DIA DE LA JUSÏÏCIA POPULAR 

ACTO 
16HS 

EN LA PLACITA 
"CHEGUEVARA" 
BARRIO DE FLORESTA 

{«nlru ijtVat Ra'nù" F elujn. Dipulwlo O v̂rik>o Utincidotli y l'uhii]*^ Pwltculiir) 

RADIO AfiîffiTA - mam DE mm - HESA DE wmm 

U DE NOVftMBHEÛ^Jm 
EL COMPANERO SfMON RADOWISTKY AJUSTIOA 

AL MILITAR RAMÛN FALCON 
RESPONSABLE DE LA REPRESIÔN Y EL ASESINATO 

DE LOS OBREROS OUE SE MOVIUZARON 
PARA CONMEMORAR EL 1° DE MAYO. 

"Esos burgueses. asaz ûgoistas, 
qim as! dosprodan la Humanidad. 
saràn barrido^ poi los anarquistas 

al fuodo griti} do itibedadr 

RED LIBERTARIA 
www.rcctlihortjriii.com.ar rodJîbortarîafcfïrisGUD.not 

Brochure d'Alberto Sur (CiRA). 
T 

Cl i orrari délia Sibeha Argent'ma 

SIMONE RADOWITZKY 

• • • porté dans la soute à charbon d'un navire. 
A la fin du voyage, les hommes sont noirs de 
pouss ière de charbon et leurs articulations 
usées par les chaînes . 

Le 8' congrès de la F^'ORA en avril 1910 
déc la re : «Nous reconnaissons F héroïsme et 
Vabnégation de Simém Radowitzky et nous 
ferons tout notre possible pour soulager sa 
situation et lui apporter soutien moral et maté-
riel. » A plusieurs reprises, les militants de la 
F O R A réaffirment sans ambiguï té leur soutien 
total: « (Nous) réclamons la liberté immédiate 
de Radowitzky \ ...\ rpa est le vengeur des vic­
times du massacre de 1909 et qui représente le 
symbole d'un dessein des plus nobles (Manifeste 
de la FORA Vdu 10 janvier 1919). » 

L e congrès de la F O R A qui se tient à Buenos 
Aires du I I au 16 août 1928 adopte une motion 
en 5 points pour relancer la campagne : 

« I. Que les fonds qui ont été apportés au 
Comité en faveur des prisonniers et des déportés 
pour la liberté du martyr captif soient employés 
exclusivement à cette fin en dehors de toutes 
les dépenses nécessaires pour les démarches 
légales. 

2. Qu'on publie brochures et autres propa­
gandes écrites en les mettant gratuitement a 
disposition.' 

3. Qu'on saisisse le secrétariat de l'AIT^ pour 
l'organisation d'un meeting international et 
si possible la grève, avant neuf mois à comp­
ter d'aujourd'hui, et au moment où le Conseil 
Fédéral considérera opportun de déclarer la 
grève générale dans le pays pendant le temps qui 
sera nécessaire, et toutes les grèves nécessaires. 

4. Que le Conseil Fédéral envoie des délégués 
en tournée dans les provinces les plus désorga­
nisées pour que la grève ait du succès. 

5. Que dans un délai raisonnable et avant la 
date fixée pour la déclaration de la grève, un 
référendum soit organisé par les organisations 
adhérentes. » 

A u pénitencier, Radowitzky a un comporte­
ment exemplaire, affrontant courageusement les 
humiliations et les tourments qui lui sont infligés. 
I l devient le porte-parole des dé tenus , organisant 
des grèves de la faim et des protestations pour 
'amélioration des conditions de détent ion. Son 

attitude déchaîne la colère de ses gardiens qui lui 
infligent mille maux, le réveillant chaque nuit en 

ui brandissant une lanterne dans les yeux et en 
le torturant. I l est enfermé dans une cellule en 
sous-sol, ne pouvant ni se lever sans se cogner 
la tête, ni s'allonger pour dormir, obl igé d 'être 
recroquevil lé. 

Un de ses compagnons, Apolonio Barrera, orga­
nise son évasion le 17 novembre 1918. Déguisé 
en gardien, Simôn n'est pas reconnu. Les deux 
hommes réussissent à se procurer une embar­
cation et naviguent par le canal de Beagle pour 
rejoindre le Chi l i . Dans le détroit de Magellan, 

ils aperçoivenl un navire de guerre, le Yahez.. 
Lspérant rejoindre la péninsule de Brunswick 
en territoire chilien, ils plongent dans l'eau gla­
cée et gagnent la côte. Après plusieurs heures 
de marche, exténués et gelés, ils sont arrêtés 
par la police de la marine chilienne à 12 km de 
Punta Arenas et livrés aux autorités argentines. 
Radowitzky est à nouveau mis à risolcmenl et à 
la demi-ration jusqu'en janvier 1921. Une autre 
tentative organisée par un camarade anarchiste 
Vliguel Arcangel Roscigno dit Roscigna qui 
réussit à se faire embaucher comme gartiicn en 
1924, échoue également . Malgré la campagne de 
propagande constante, les meetings, les articles 
renouvelés dans la presse anarchiste, Simôn 
Radowit/ky reste au bagne d'Ushuaia. 

LA LIBÉRATION 
Cependant, la presse libérale s ' intéresse à son 

cas en dénoïK^anl aussi les traitements dégra­
dants infligés au prisonnier. 

E n 1928, le journaliste Ramôn Doll écr i t : « Le 
crime de Radowitzky n 'est ni pins ni moins hor­
rible que les crimes qui se produisent chaque 
jour dans les luttes électorales argentines^, » 

En janvier 1930, le journaliste Eduardo 
Barbcro Sar/abal du journal La Crflica se rend 
à la prison pour un entretien avec Radowitzky et 
publie un reportage qui produit un grand reten­
tissement: «Radowitzky apparaît dans son 
habit rayé bleu et jaune avec un grand chiffre 
sur sa chemise et son pantalon, le 155... » 

" Appel général au Peuple ! » Tract en faveur de Simon Radowitzky 
du groupe Agrupaciôn anarquista « Srazo y Cerebro « 

(Bahia Blanca 1927IISG). f^lahanne Equy, 
mémoire de maîtise déposé au CIRA. 
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Dita V ocho i n o i dt mutUilDJ entrv l i ntcve h«lid«. loporlJindo d I K O I C dri yTiniio, tguf Impnltitiln 
[H>r rrl nurAcanida i/endavd, gol^jai Micompailvo loi roiiroi huminoE, dcjando l iudlH AanuricnLia en la 
G l(H« dd prAildiflrlo; bajo dl urror d d mduidrt ijue apuiiU conatantdinantd DI corflidn iltl HLddu^hnfifi 
llbtlilfldo piTB d d e n J c n e ; oacarrwdda por loi hombres «liltnaa» con Eltido de guardlén. «IcaJdc o dirre 
b r , 'leva r i mirtfr 4 ° b cauai libertarli. lin que un talo momcRto de ikgr la hego dBjufar en lu demi 
crado roatro, 'rente « U turbt inmuadi que ac l i ini i dueAi del mundo per le l u e r u def orn o l i meiia 
Ile mortiron 4-

ECa éll jReduwtlikyl ^RwucrdM pueHg IrabijidotP > 
; Frii un miirlinebo de «eoe quv en au coraidn llnvn un aenriminnln niftle y piuo, V rn lu cercbr» 
de rdvdiaeo pfilit J l e v i grebndo corne una imagen ainla J e aocicdad fraleinaL donde ledDi leién librei: 

tpor e i o ' mildl iAhl paru ad la comprendiei lodavia. Olvidaate coma una c e » piiagcre, cl cuadio 
irrrible preicnleclo par el coroneJ de la pelrla: falcda. Aqud repiidieble nioniErue llur^ahc^ que cori 

Eundia cou al clarnor d« lo i libertirioi en IffOO d rugir idame de lu mdralla, para aplacar loi u 
noi Eitpqfui dd puabb» qua clamaba Juslicla y libartad. Aai comparera y amlger.liia lonrlenlei y mri 
ftaaii iQPfEr», arrebujaiTdQ au» n«ne* contra lu pacho, qucdaron EéndFdai, mueriai, abraigndo et tiitto d^ 
aua enlrafl»: Ina hijai, |di maldFcidn a la barbancl 

^ Sobre «I idoquinado luclo bonacrGnie, que les trabajadviea dvelaran. dando U D bcllo a ipcUo a N 

Ciudad biirgueat' » deili iaba un arroyo de grneroia aangre, vtrlida por loi qut caian itraveiadoi por 
laÉbi laade la pilrte tn la piifanic |arnada bberleria, & • d cipricbo ibsurdo, de lA^ que al comiNtsilf^^ 
m hfmao que miaule «a Iwtai iu> cqtrofaa, detcergiron lobic loa e i d a v o i de eiEeaiglo. d plomo hirviriu 
4e. arrancado a I » enlraAii de le tiein por mmoa cattosaa para tabricar Ici dEtl» a(l:^^•rL^ |<nii mpl r 
nee.tr la vida y no para producir la muerte 

Por eao. dl aùn niHo, ptctdrtco de ideaa noble*, propi» d d canqmilador de libre t . o i i v i v i i . i ,r i . 
arme tu Vallarite inano para vengai loa cnlrluay loa que, pur Pakûn. aerfun belado* rn ri .n i .iiD r̂uk 
del parvenir iFué #1 campabtroi l fltadowliakyl 

La ley del cddl^io, lerfada por y para dcfen» de loa lico*, no castigt al Corenel de la patiie par d Vi'n 
da.icû crimrn. no. L« oEar]liiron aniplla hbcrttd p a n icguir comeliendo IdenJkaj ledio i l« , im (nier m 

iCionaliïniii'i 
las iiillrrt 

a loi ho^ibre«d«kyeB, la edad ni la cauaa qua lo movio n real l i ir si BLloicondcrd y condcnadedguc min, 
Tr*iï*porïado a la Uihuala maldile. donde le vrda va quedando gi>6n a girOu. «rtrcGi hiulo yla cubla 

dd mduwr, (nmiqailu pur rn.iidi i/adorci n m d d o , Ifadowïiky IkVH yn 16 jlTûa. F i ln purblo Irdbjjddur 
„ ^*P"^'^f"ln la lîl.'l^ • . i i i J r ml |.P4^ \('pMpde conceblr TïadowîElky agodin Uplaoïrnlr Mn inHiirliMr 

ïlram.i^, lodo l^i ,| | i olrimiento a la Itumamdad; esie dober, c i d de librOr; a Rmio' 
wltiUy: Ifflcjto 0 ,1 ., ,1 . . . t i J i j u la viili.; urrautariu a loi D U E fit cimviftnn L o n M I -Itl"! n rrpo 
por qut anhcl.i j'<-.i\-. " l A- J r ' c r mic ïkn handrriiilo f.omhnlr liirhar M " rii-frapim h l̂̂ ^JI Ingr-nr »iic%-
ko )ii%lo dt&cu. 

p o B . i L D crimrn. no. L« o[ar]iiiron aniplla hbcrUrd p a n icguir comelicndo idenlicis 'edioilas, iiii 
cuenEa, qae la f u m a prapuliora de dafania, lurge tambien i l rnargen ât lo* cOdigoa y convrni 
eiEalBle*, Fuë pues a nnwEro cempafleio^ al que smEJcndo t'. dolof de lut madrcs, eJ lUnta do 
hadriaoû*, y «1 domor de loi compifltro». oerribd TII maBicradar d d puebb; i ésfe si .No le 

r 

^ iHornbre y mujer del pueblul 
L a l u c h a p a r a U b e r t a r a S ïMON R A D O W I T Z K Y Ya empG-

z6. sûmate a el la con amor . Donde sepas que se fevanta 
tr ibuna <sean quien s e a n los que or^anizan el acto, en c u -
anto se déc la re la huelgra ino espères màs! Alacal le y a 

' la jucha. 
Sabla Blnnci Agnipiddn armrqtii*li 'hra^^o yCcTcbro<» I1̂ 7̂, 

A q r u p o c i r ^ A n a i r q u l n t c i " S r a z o y C e r e b r o " , D a h i a e L a n c a , 1 9 2 7 
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Ï/ . l l ^ > i u ' i U é q om MnHiAli I v U A n , |«U i l * | f H ( l b | | Â H ' , 
j l ^ D 9 htrio.lô iidtilodi hfi« iitiiHlUiUHAft )iUHft (tU»4i' 

iMlVtitî  i i i i I f IHII4>I III NIII i H f i i i t ittiqui*! ^ |i9)*4di 
B^ïJijU i iKi r r b l i i n Iniii l i t l if OfiD||i(H>lH ( n i BftlÛ  f l ^ R|l 

; : l U l i u W I I / K ) )»d Blf..i9ttio q»» Mi|«m*U >t«HlfM*-

•î (nrlii ni il | | i . ta Uà^U t iHinNiU, iHfIri «I duMMUftW i L ta H^ithn iHinNilii, iHfIri «I duMi^l^l* ' 
Urihiol.)», k )HI1 iiMini rtl iHiMllhi Mft>« 1» M̂d «iUU 
anltulut liiB Liiid#nii**« 
' > ' , ' Y , U i q i U iHitiUginiU Un l«9ii>l«i iu «aif||NHfa, tintai . 
k. f V ,'inli"»f"i )A %4iHt B H Utttitata m aA«« tU aftFUtfS'hn'^i 
po f\ vUanin I » M I U I - U In Itifla f al n-fln «latiin* ion \mi,i 
<\nt Wt'W* BiilrkiitJif^ l l t i iAil t I H ••iilit mnla^ilo UnidinoflU t'j<l 
g4i4af» kn Bii «kltiilifldtdHl ' i ' J 

l'.B |-in-|aft 1(94 B i l l » aialiaf Kl |>unlilii (lal>« «alvar al ' 
t̂inmbr* '|9d i l anlianA B H Ub#)<«i. flahmiiot tàlvaflo ' 

L ' . I ln t i i l i ro 0 iinijttr Avl puiiblo. l ias ftigo, tru-
lifMh, n^hiit ln m ton fjuo luolifiti por l l M l ^ : 

Uir l'L foniiHiMto I I H I In L ^ K U U <\O nvantncla qiifi 
f lo l tn iUA I A N (Ukiooloft y rorti inrÀ utm «ooloqftd 
dn . I lh roB d IgunlMi. 
|^,s;vf-jPor n A d o w i i t k y l l b r c , n l a uciUo, n ) i kb^ldnl 

' • i l m c tfr AgitncMn - Aires 

l ' i i i Slini'tii 1 i t ( l : i 
A I Ah Al I I 

M|<-

.1. iiiMitr MA» 
« hilulkO 

I lllk 

I MO'i'frido 
< y rtihlarln 

Vniiiihai tpiK' m m li 
iliiMili' 'M I iil'ii i'\ n lit niailii, annula l'nii un 
«(Un I I A I B N I *li<kik|ii • ilU|Mii't<f <' • 

• liatn ai llll'lllu rn VlinHll n hllrlnr • v llt̂ AlU vnuAiril er\\ ( J l i r nulii la ntiiiriiia i|lia niirtla irninlii u in \\ 
hntra qiio nd hqinhro, ipin It^n nla i naltiln liH'alhi 
ul |iii9 y imttU alairroa riMinfln 1 1 iili pccr nrHfl-

I - nia I uaait'ii rruntr, |iPtiiikiL Tui qiir l l i i f l inH-
twli) Hciin iMUilrt^ v ijtia rlLi Itnui iniiiip'ftJHMinitn 
ll i lri i trna al IttJii i l i ' eun riihniMiu muirr rh ni 
praaitlln I I P Uahiiiihi, pm-ain'ii ii li>il'ife Ih iiiHOmi, 
pur l i t libi-rtail i lr Iniina InH liMiiiiinna, 

'y iH i i ln o n ï o n c R H i PrupniiJi \i% h t i a lRH 
B o n n r f t l para n i 14 N O V I I U T I I ^ F O 

iPor l a UboriMfl tin RrtdowlUky < n n i 
pa f io raa i 

J 

Oltu^ntan MMniulaia *o«iia>« g narnl*r*t" i HaMM i*^'-" 

jH^Mi lMui l iii*BUiia« *n»lal iixti-lklH'Mx'^ " 

L A P R O T E S T A i a 
' I l II » I tvii I ' » i.n nfsJI : t N A L. 

4 • I ' k M mta M l p«n a V «n 
1 1 , . Hl--

4 

l l M f I t » I V i B i l i i i 

f fit 
lra< 
Ida. 
ibll-

Co­
dai 

I -4 

<1 la 

N 

i.1 

- tu 

No-

«lininoa d« • • l o i t»ri<i i i iU(i»iUiilui 
prvpainbnn i u vMn tti ni Ptii-nnjoin, 
y M fin dBi o v i u r «n tli^ipu tôii au lot 
nutiuoiilot ni i i i (illMrot l i t atdo I I M I I U 

t t l p r i»1 l t r* i i NHrlonnl iln llrronaa, y 

RADOWITZKI 
PRESO EN 

FRANCIA 
For t i n t eartt t i f t a 4Uf not leaba 

dt Htgtr d«l o tmt r tda I t m t t l Mtrtr , 
Oultn (on A U l i y tttroi oomptAtrot 
I t g t i i t l v t r 19 vidt t l c ru ior U fron-
t t r i f r t n c i f t , not t n l t r i m o t qut t 
i l m é n R t d o w l i f l i r U t U n t n dttonL 
dt t n f r i n c t t " H ^ « a r t i f r d« pt-

i t p v r i m t i dd Udd tdr t tdo t n i d r a r 
A H dt put h t podidff Idgrar ••> Il 
b t rudd . l u otndldl ln d» r t v t l u t l o . 
fidrfd l A l d 0 f o mtr teo t l p t fmtodnld 
rtdudrdo t | U i I tdot tt autrdiimod. 

A' 
I f l 
T A , 
l o i 
yo I 
rio. 
ain 
moi 
y • B* 
m«r 
p«r 
qu« 
i4U4 
B * | 
• -

«ti*-! 

" A u x Homim d Fmrm du Pwpb/ •* 
T k c f du comité d$ sou t f tn récliimni lê llbéntioi i 

de Simôn Ridowltzky (1927 ifSQ). 
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liiUli'Wil'.ky i-.l ri) I i.ini I' 
i nh.iii liunHiiiul 

U Protesta, 1939. 

En iivril MMO. rcp iu isc du d i i r rU ' i i i i 
nul La Cniica, Salvi idoia Mcdiiia ilc Holaiio, 
obtient r i iul i i lgei ice tlii pi-ésidoiit latlica 
Hipôl i lo Yr igoyen qui décitle sa l ibération le 
14 av r i l , peu de temps avant le coup d 'Ida! du 
général Uriburu, le 6 septembre suivant. Pour 
ne pas provoquer trop de réact ions hostiles de 
la police et de l ' a r m é e , le décret es! noyé au 
milieu de 110 autres, ce qui i r e m p ê c h c pas 
les journaux de titrer: « Fue Indultado Simon 
Radowitzky ». 

Radowit /ky doit quitter l 'Argentine et par-
tir ptnir Montevideo le 14 mai. A son ar r ivée , 
il ne possède aucun autre dt)ciiment que son 
titre d'expulsion et il est retenu quelques heures 
par des fonctionnaires embar rassés . Dehors, 
quelques amis manifestent en criant: « Vivii cl 
anarquismo ! Viva Simon ! » 

UN MILITANT RÉVOLUTIONNAIRE 
Il n'abandonne pas la lutte contre r in jus l icc et 

pour ses idéaux libertaires. I l retrouve du tra­
vail comme méta l lo et participe à la lutte contre 
le dictateur Gabriel Terra , auteur d'un coup 
d 'Éta t le 31 mars 1933. Il est à nouveau arrêté 
au titre de la « ley de extranjeros indeseahles ». 
On l ' invite à quitter rapidement le pays et i l est 
assigné à rés idence « à son domicile ». Ses amis 
lui déconsei l lent de désobé i r pour ne pas créer 
de précédents fâcheux pour la cause révolut ion­
naire, i l est immédia tement déporté à l ' I s l a de 
Flores, un îlot au milieu du Rio de la Plata, mais 
son avocat trouve un vice de procédure pour le 
faire l ibérer : rassignation à lésitlcnce à domi­
cile ne pouvait c l iv valable piiisc|ii 'il logeait 
dans une pensiiïii de laindlo ! 

E n mars 1936. il part |)oiir Sao i*aiilo au Brésil . 
Quelques mois plus lard, on le retrouve en 
Espagne, sur le front d 'Aragon comme milicien 
dans la 28*̂  division anarchiste eoii imandée par 

(Iregorio .lover. Mais sa santé précaire après 
tant d ' a n n é e s tle soulïrai iees l'oblige à rester sur 
Bareeloiie oii il milite à la Commission cultu­
relle de la C N T , la eeiilrale anarchiste. 

A|)rcs la victoire tics trant|uislcs, il est interné 
au camp de Sainl-Cypricn. Il est libéré et s 'exi le 
au Mexique en changeant d ' iden t i t é , prenant le 
nom de Rail l ( i th i i c / et se déclarant espagnol. 11 
travaille ct>mmc cm|)loyé au ct)iisulal d 'Uruguay 
et participe aux activités de la section locale de 
r intcrnational Rcscuc and Rel ief Committcc en 
aille aux rétùgiés pt)liliqucs venant trEdiropc. 
Malade, il réussit à travailler de temps en temps 
entre des séjours â l'htâpilal. 

Il reste au Mexique j u squ ' à sa mort à 65 ans, le 
29 février 1956. 

Avec la disparition do Radt)wit/ky « s'en allait 
l'un des derniers survivants de la Révolution 
russe de 1905 et l'un des plus purs idéalistes 
du mouvement ouvrier international » sclt>n 
Augustin Souchy''. 

E2n novembre 2003, les manilcstanis réunis 
sur la place Ramon Falcon à Buenos Aires ont 
déc idé de la rebaptiser Simôn Radowi t /ky . • 

A 

Pierre-Henri Z A I D M A N 

4. A s s i K T B t i o t i InlcriKitinnalc 
des Travailleurs eonsti luèc il 
l ïer l inen 1922. 
5 . ( I l e par D.A. de SaiilillÉui, 
(//'(/ cam/uirui s4/!ul<tria y 

Justit icnt por la lihcrtad de 
Simon Kadowifzky, Mexieo, 
( inipo de Aininos de Simon 
Kadowil/ky, \ 

Aujîiisifn Soueliy, (hta 
vida por an idnd. Mtwii'o, 
( iiupo de Aini^os de Simon 
Kadowil/ky. I9M). 

" S/mdn Baôowïtzky en ei 
Uruguay '> I iucce Fabbri 
(La Protesta, 1957). 
• 
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